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Bornie a tout taire

est demandée aio Café du Mont-
Blanc, rue Ancienne No. 59, à
Carouge, Genève.

Sommclierc
avec certificate d'hótels , est de
mandée pour cle suite au Fo
resthòtel, Vermala s. Sierre.

Sommelière
sachan t les deux langues , poni
le café , ainsi qu 'tine for te

fille de cuisine
Vie de famille. Hote l du tu-

ra, Nyon (Vaud). 

Jeune fille
pour la campagne, pour aider
au ménage et. garder les enfants.

Écrire à Mme Ramti, Cboull y,
Satigny, GENÈVE.

30 draaneurs
pour travaux aux pièces. S'a-
dresser au Chantier Perr in &
Cie , Orges. s/ Yverdon.
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£ Mayens de Sion £
*%% Sur le « Bisse », près de la Poste •%%
*f* [ Vendredi 15 Aoùt P?

KERMESSE
A > donnée par la Fanfare cles A gettes « LE RÉVEIL » %>
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Tombola , Quilles , Tir au flobert , etc. +%
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Preuve ! ! !
A LOUER

un APPARTEMENT de 3 ebani- — —— il—I—HM—IIBIIMMMMIIII IIHWI Mbres et cuisine, cave, bucher i llllllÉiilliiil i P^et buanderie; lumière électri-
que, gaz , eau.

S'adresser . au bureau du journal

A vendre pour cause dé part

Dans les bars àia mode où l'élégant frequente
Dan s les cafés séleets ou chez les mastroquets ,
Ce qu'on consommé le plus, la chose est évi-
C' est I'apéritif sain « DIABLERETS » [dente,

maison
comprenant 6 chambre s, cuisi-
ne, bains, eau et éleclric.ité, dé-
pendances, jardin potager; cons-
truction recente ; grandes faci li-
tés de paiement.

S'adresser par écrit sous P
3387S. Publicitas , Sion.

A louer séparément

2 chambres meublées
bien ensoleillées.

S'adresser k Francis Hugon ,
à Sion.

Mobilier
en bon etat.

S'adresser Café Nicolas , Rue
de Conthey, Sion.

Bicyclette
à vendre , en trè s bon état.

S'adr. P. Boss, Villa Mattile}
Sion.

A. vendre
un beau CHIEN-LOUP , mfile, de
5 mois .

S'adresser au bureau du jourìial

A VENDRE
à prix réduit , pour raisons d'in-
commodilé , une motocyclette
Zehnder , excellente machine pr.
montées, avec deux vitesses,
marche a vide et accouplement,
à l'éta t de neuf de fabrication.

Demandés sous chif fre 2224
au bureau du journal.

lei n Pension
de 20-30 chambres dans station
de montagne ou plaine , travail-
lant si possible l'hiver et l'é-
té. Offres Hotel Beati-Sito , Mon-
netier , HTE. -SAVOIE.

A VENDRE. DÉPART
1 Camion Pie-Pie 18-24 IIP.,
èclairage électr. Ch. 1000 kg.
1 Gobfon Paris , Ch. 1500 kg.
roues metal. 24-30 HP, avec
fourgon . Bonnes conditions. E-
crire : R. Schaub , 13, Genève
Goy.

V

al

lllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll̂

B Gros Détail B

: chs. DUC :
¦ — Denrées Coloniales = ¦
B Anciennement maison Favre , Place du Midi , B
n est actuellement transféré Maison Hiroz , m»

rue du Rhone

¦ Graines, farines, son, avoine H
¦ tourleaux ¦
B Plus bas prix du jour B

ffl TÉLÉPHONE No IO — Compte de ch. Ile 454 ga
B B B B BB B B B  B B B B B B

Café à louer
au centre de la Ville de bion, comprenant deux salles meublées
pour te café, une salle de restauration , un appartement de qua-
tte chambres, cuisine et galetas; eau, gaz et électricité. Une jo-
lie cave très bien meublée pouvan t loger 15,000 litres de vin.

Entrée le ler septembre 1924.
Pour tous renseignements et pour trailer s'adresser à l'Avocat

Pitteloud , aux Mayens de Sio n (le samedi en son bureau à Sion)

Pour le service
militaire

munissez-vous de fortes chaussures
bien ferrées et qui ne font pas mal
aux pieds. Vous en trouverez un
choix avantageux chez

CLAUSEN
Rue de Lausanne — SION

Téléphone 153
Expéditions contre remboursement par retour du courrier

aux prix de Frs. 22.—, 24.—, 26.—, et 28.—.
IIIIIIIIIIIIIItllllllH

Maison speciale et de co nfiance, fondée en 1860

Renommée par son grand assortiment et travati soigné. Corsets
médicaux sur mesure , gaìnes caoutchouc, spécialités pour per-
sonnes for tes, très enveloppants , corsets sans lacage, cein-
tures nouvelles, redresseurs pour jeunes filles. Salon d'essai , en-
vois a choix. Indi quer tour de t ailte sur vètements. Englisk spoken

Fabriqué de corsets , A. BERGER , à « L'ÉPI D'OR », 3 Rue
Haldimand , Téléph. 98,59, LAUSANNE.
ta»(»«»0«H»«.* #̂BBB»0 0«B««n»aBtH.9«Oa
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I l( flU VELO-HALL" |
M F. RIVA & M. REVAZ M
= SION — Rue des Portes-Neuves — SION =

Grand choix en bicyclettes neuves et d'occasion , a
cles prix défiant toule concurrence

FOURNITURES — ::— RÉPARATIONS
Achat — Vente — Échange — Location

** Agence des cycles « ALCYON » IMWBW

A vendre
APPARTEMENT à la rue de
Lombardie. Pr. trailer et visiter
s'adr. chez Meyer Alfred , Pla-
ce du Midi , Sion.

A remettre
à Genève

à prix modéré, dans bon quar-
tier, épicerie-comestibles. Règie
Band , rue citi Marche 12
GENÈVE

On cherche
à acheter une certaine quanti té
d'abricots.

S'adresser au bureau du journal qui
indiquera.

A vendre
quelques collections de tableaux
Grimentz , à prix réduit.

S'adresser au bureau du journal .

Pour la montagne
A vendre un hamac en par-

fait état.
S'adresser au bureau du journal qui

indiquera.

Merle Heuenschwander
Avenue du Mail 17, Genève

Téléphone .19,94 Stand
Bceuf à ròtir le kg. 2,80
Bceuf à bouillir, le kg. 2.40
Graisse de rognon 1,50
Cervelas, la douzaine 3.20

VIANDE DU PAYS
MAISON D EXRÉDITIONS

Rouchc rlcRoD pb
rue ie Carouge 36 bis GENÈVE

expédie
bouilli, de 2,30 à 2,40 le kg.
roti, de 2,70 à 2,80
graisse rognon 1,50.

CO»
pr. particuliers, totates gran-
deurs. Séourité complète.

FICHET S. A-
1, rue citi Grulli, 1

Genève
Cat-atogue franco

Si TOUS toussez et oon-
tre toutes les affections des
voies respiratoires deman-
dez à M. BRIOIi, herbonste
à NYOIV, ses

reiiées Tisannes Pectorale s
Tuberculeux , esperez !

Soignez-vous par lea plantes mié-
dicinates, observez l'hygiène et
prenez du

„CENTAURE"
puissant reconstituant

Grand flacon 1 litre Fr. 6,50.
Se trouve en pharmacie. M. Briol
seul prénarateur et vente en gros

T Dames ¦!¦
Retards, Conseils discrete par

Case Darà, Rive 430, Genève

Il ne faut
pas attendre
que le mal
vous rende
impotent

Dans toutes les

Aux premiers symptòmes de troubles fonctiormels: Di-
gestions difficiles , mauvaise circulation du sang, élimi-
nation imparfaite des urines,, Rhumatismes, Douleurs
aux articulations ou aux reins, achetez de suite un
carton des Véritables Poudres de
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Boucherie Albert Gaudet
Plampalais-Genève

On expédie franco contre rem-
boursement:
Bouilli, Ire qualité, le kg. 2,50
Roti boeuf, Ire. qual. » 3,50
Graisse bceuf , Ire eraal. » 1,50

SANG DE BOULEAU
îfAtA 

Le seni reme cle
£ rgQmT specificale, positi!
\Wp $ m a w w  e' n a t u r e l  qui pro-

*»*̂ B  ̂ cure une abondan-
te chevelure, guérit. la chute,
les pellicules, la calville et pre-
servo le grisonnement. Plu-
sieurs milliers des meilleures
recommandations et nouvel-
les commandes. Grande bou-
teille frs. 3,75, Shampoing au
sang de bouleau le meilleur
30 cts. Crème de sang de bou-
leau contre la secheresse de
la chevelure fr. 3.— et 5.—
le pot. Savon de toilette a
l'arnica fr. 1.20. Se trouve
ds. beaucoup de pharmacies,
drogueries, mag. de coiffeurs
ou à la Centrale des herbes
des Alpes , au St-Gothard ,
Faido.

3Xme V?e Aubert
Sage-femme diplòmée

Rue Chantepoulet No 9, Genève
Consultations — Pensionnaires
Erix très mod. Tel. 63-56 M.-Bl.

PóRTLITHINÉESVICHY
La marque la plus ancienne — Produit depose selon

la loi — Goùt très agréable.
Exigez bien la marque «Sport » et évitez les imita-

tions nombreuses et bon marche qui n'ont rien de
commun avec notre préparation.

Carton vert fr. 2.50; Carton jaune (sans lithine) fr.
2.— (pom 10 litres)

pharmacies ou au dépòt general Pharmacie Cairola , Haenni , succ. Genève
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WI1MA1I Filili ' i
m ci-devant F. Widmann 4 Cie
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Fabriqué de Meubles - Sion
Salles à manger, chambres à coucher , salons
tapis, rideaux, literie complète, etc, etc.

„i &tF~ Avant de faire vos aohata demandez nos nouveaux prix 'affi
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te cri au jour...
¦

Allons tous « Au Gourmet »,
chez les Frères Crescentino , Avenue de la
Gare , à Sion , nous approvisionner de char-
turie fine , telle que Pàtés à ia gelée et au
foie , Galantines , piotons et jambonneau x , etc.
et de conserves extra , pour nos séjours à la
montagne et surtout pour nos promenades du
dimanche. — Téléphone 3,66.

Un Comité d'initiative.

Baisse de prix == Charcuterie
JAMBONNEAUX FUMÉS DU PAYS

BAJOUES MAIGRES FUMÉES DU PAYS
Marchandise extra, bien conditionnée, est livrèe au prix de

Frs. 4.— te kg.
Lard gras fumé , du pays, à Fr. 3,50 le kg., par 5 kgs
Lard gras frais pour fondre » 2.50 » » »
Panne fratche , pour fondre » 2,90 » » . »
et toute charcuterie Ire qualité, au plus bas prix du jour, est
expédie par la CHARCUTERIE BURNIER , Palud 5, LAUSANNE.
(Prix spéciaux pr. Hòtels).



Comment supprimer la guerre?
On nous écrit :
Nous avons tous lu la note rédactionnelle

qui suivait l'article inti tulé : « Un manifeste
allemand contre la guerre », para dans le
No 86 cle votre journal. Permettez-moi d'en
citer les dernières phrases:

«...Le soldat vaillant, une bonne armée est,
« croyons-nous , le meilleur moyen de faire
« respecter la patrie , de se faire craindre et
« d'évtier ainsi la guerre. On atlaque le fal-
ce lite, parce qu'on suppose le vara ere; c'esl
« dans la nature humaine, aussi làche epte soit
« le princi pe. Le bon , le vaillant. soldat est
« donc inclispensable à la nation , si celle-ci
« veut ètre libre et indépendante. Et la mère
« est bien réellement une mère sublime crai
« n 'aime ses enfants non pas pour elle-mè-
« me, mais qoii les donne géioéretisement à
« son pays qu elle ne veut pas voir cotirbé
« sous le iottg hoirailiant de l'ennemi .»

Tooit éloge à ces paroles. Elles sont l'ex-
pression cle l'opinion generale. Mais, ne pooi-
vant m'y rallier , permettez-moi d'exposer ici
une autre manière tle voir crai se fati jour aus-
si en Suisse. Peut-ètre n'aura-t-elle pas le don
cle plaire à tout le monde. A ceux-là, je pré-
sente mes excuses. Mais , ils admettront avec
moi que c'est dans la discussion des choses
que repose la chance de mener en choses à
bonne fin.

Suivant le passage cité plus hau t , il nous
faut cles mères vaillantes , qui nous donneili
des soldats vaillants, cpoi, eux, formeront une
une bonne armée qui sait se faire craindre
et nous dèfendre contre nos ennemis. Fort
bien; c'est tout. à fait logicate. Mais il y a
tra point obscttr: l'ennemi, cpti est-ce ? A son
tour , une bonne armée, formée des fils vail-
lants cle vaillantes mères qui, au lieu de se
dèfendre... atlaque. Voilà le dilemne ! Qui at-
taquera ? Sera-ce l'autre, sera-ce nous ? Mais
alors , c'est nous. l'ennemi. Nous n'oserions
ici abaisser l' armée d'un cptelconque de nos
voisin . Chez eux aussi, on attend l'ennemi.
Eux aussi soni de bons patriotes , eux aussi
veulent repousser l'ennemi! Alors ! Notis vi-
vons clone dans onte atmosphère de méfiaioce.
Nous maintenons nos armées et par le fait
mème, l'idée cle la guerre.

Nous avons la Société des Nations. Elle est
encore jeune. A nous de la rendre forte. 11
est cte notre devoir de la soutenir , mieux que
cela se prati que de nos' jours. De fait , com-
ment expli quer que les mèmes pays, qoii sont
membres cle la Société des Nations crai veut
la paix , font, chez eux tout pour préparer la
guerre. Car nous devons bien le dire : la guer-
re 1914-18 ne nous a pas apporte ce trae
notis en attendions. Nous sommes loin de la
paix , du désarmeraent. Aio contraire, les ef-
fectifs cle guerre ont augmenté d'une manière
effrayante, la science cherche tous les mo-
yens pour tuer plus sùrement. Notis allons
k l'encontre de la plus affreuse des guerrcs,
si l'on n'arrive pas à faire cesser cette cour-
se vers la mort . Ce ne sera pas une guerre
où cle vaillants soldats tombent dans la mè-
lée; non , ce sera une guerre sournoise , la
guerre chimique, scientifique et dont les ra-
vages seront d'autan t plots terribles. Une guer-
re qui teiera les hommes, les femmes, les
enfants , qui mera la nature, empoisonnera
l'eau . Et pourquoi cette guerre? Farce tjue
les hommes ne se croient pas les uns les au-
tres, parce epte la noéfiance règne encore en
maitresse. On ne veut pas la paix sérieuse-
ment, aussi longtemps cote Fon se préparé
pour la guerre. Il n'y a qu'une chose cpti puis-
se nous apporter la paix: le désarmeraent.
Ce désarmeraent est trae chose fort simple en
soi. Il n'y a qu'une difficulté : qui commen-
cera? Qui elira: Je depose mes armes , j 'ai
confiance en la logicate humaine ! Dès ce jour
quel ehangement! Au lieti d'un air sature de
cruauté, respirer une atriiosphère de quietiate!

Sans armée, point cle guerre possible. Dé-
truisons les engins de guerre et nous aurons
immédiatement la paix certaine. On ootblie
ce qu'est la guerre. On a déjà oublié les a-
frocités de la dernière. On a oublié les mil-
lions de fils , fiancés, marte et pères tués, on
a oublié les millions de mutilés, les années
de crise , les épidémies des champs cle ba-
taille. On n'en tend plus leurrer les millions
de veuves et d' orphemins. Pourquoi tant de
malheurs? Potir recommencer dans 10, 20
ou 50 ans?

Nous avons en Suisse notre armée . Nous
nous plaistras à la citer corame modèle. Mais
franchement dit , potirrons-notts nous débar-
rasser de l'idée angoissante: Suffira-t-elle?
La main sur le cceur : noire armée peut-elle

resister à un quelconcrae de nos voisins? E-
coutez ce qtt'écrit M. le colonel Feyler, à ce
sujet , dans la « Gazette cle Lausanne ». Il
parie cle l'artillerie qoo'avait à sa disposition
le genera! Guillaumat, dans la bataille du 20
ati 26 aoùt 1917, au nord de Verdun :

«...le general Guillaumat attacpia au nord cle
« Verdun, de pari et d' autre cle la Mouse,
« sur un front cle 18 km. Elle était forte de
« 14 division s, doni. 12 furent ntises en ligne
« et 2 teioues en réserve. Celle infanterie fut
« épaulée par 600 batteries, dont la moitié
« de p ièces lourdes, soit 5 à 6 batteries par
« bataillon. Au total , 2200 canons pour 126
« balaillons , ou un canon pour 9 mètres cou-
« rants cte front. Cette armée, Gttillaoimat a
« compiè une ving taine de balaillons cle moins
« qooe notre armée federale du projet d'arrè-
« té, mais environ 500 batter ies de plus. »

Parlan t des munitions, M. le colonel Feyler
écrit plus loin :

« Les sept jours de combat coiìtèrent 'à
« l'assaillatot 3 millions d'obus de 75, et 1
« million d' obus loeords, ce qui représenta, en
« poids cle projectiles , 6 tonnes par mètre
« eourant, c'est-à-clire 600 wagons de che-
« rara de fer par kilomètre de front.»

De ces chiffres, il résttlte epte pour égaler
en artiilerie une armée égale en nombre à
la nòtre, il nous faudrait 5 à 600 batteries de
plus, soit, sauf erreur, 5 à 6 fois de plus que
nous en avons actuellement. Que ferons-nous
contre trae armée encore plus forte en nom-
bre epte la notre ! Comment amener environ
11.00 wagons de chemin de fer sur 18 lem,
surtout si les avions s'en mèlent et détrtiisent
nos lignes électri ques eie chemin tie fer.

Que faire donc. Nous faisons tout notr e
possible. Nous consacrons chaepoe année 100
millions à l'armée. A noter qooe nous aussi,
nous soimnes membres de la Société des Na-
tions, la société pour la paix!

Permettez-moi de donner place ici à une
opinion qui se fait jour dans les miiieux pa-
cifistes de notre pays. Nous aimons que le
monde appello notre pays, un pays libre , neu-
tre; hosp italier pour tous les éprouvés par le
sort. N' aurions-nous pas un nouveau mérite à
déclarer les premiers que nous ne voulons
pas recourir à l'armement insensé. Ne serait-
ce pas un horaoeoor pour nous cle dire les
premiers : A bas les armes ! Nous avons con-
fiance dans le bon sens de l'htimanité actu-
elle . Nous voulons la paix!

Celle tacti que nous coùterait infiniment
moins cher cpi'ttn armement peut-ètre inu-
tile et le resultai serait meilleur. Tout notre
patriotisme, toute la vaillance cle nos soldats
n'empècheront pas notre pays de rester un
petit pays. Notre petit pays porterà bien plus
d'honneur de .marcirei- en tète vers la paix
que de faire chorus dans la course folle vers
la guerre que font les autres pays. Peut-ètre
mème suffirai t-il d'un pareil pas pour faire
arréter le eourant qui noois méne à la mine,
à la plus terrible chose : la guerre. Car nous
aurons beau embellir la guerre en l'exp li quant
avec les mots : patriotisme et défense, il n 'en
resterà pas moins vrai epte la guerre c'est le
crime. Le crime cpoi nous met en contradiction
avec le commandement divin: Homicide point
ne sera , de fait ni volontairement.

A qui l'honneur cle travailler pour la paix ,
une paix non garantie par des canons, mais
une paix basée sur la confiance, la seule paix
(itti durerà. Ph. N.

N. d. l .R.  — La théorie du désarmeraent vo-
lontaire est très belle . Mais, pour la mettre
en prati que, il faudrait ètre certain erae le voi-
sin agisse de mème. Et quelle preuve assez
convaincaiole pourrons-nous jamais avoir pour
nous déterminer à désarmer et nous mettre à
la merci d' une nation etran gère? Les tem-
péraments combatifs ont malhetireusemenl e-
xisté de toul temps, et aucune puissance au
monde ne pourra jamais emp ècher ceux crai
en sont dotés, de donner et de chercher des
cooips.

Nous crai gnons ¦ fori ente la théorie de la
pacificatici! ne soit qu 'une délicieuse utop ie.
Il y a eu cles guerres de tout temps, il y
en aura jusqu 'à la fin des siècles. Nous ne
pouvons nous illtisionner sur une réforme su-
bite et universelle du genre humain., tant caie
le précepte ctivin : « Tu aimeras ton prochain
corame toi-mème » ne sera pas app lique.

Néanmoins , nous accompagnons cle nos
vceux fervente les partisans de la paix et. sou-
haitons ardemment cle ne plus traverser une
nouvelle période de leu et de sang.

SUISSE
LA FIÈVRE APHTEUSE

Le contròie vétérinaire k la frontière ayan t
constate que cles pièces de bétail d'origine
allemande étaient atte intes de fièvre aphteu-
se, l'importalion de ce bétail est. i n t e r d i t e  n
parti r du 11 aoùt prochain.

RECETTES DOUANIÈRES

Les recettes douanières de la Confédéra -
tion à fin juillet . 1924 s'élablisseiit. cornine
suit: recettes pour ju illet 1924 : 14.727.000
fr • potir j uillet 1923: 12.800.000 fr.  Plus-va-
lue pour j uillet 1924 : 1.927.000 fr. Recettes
totates du ler janvier au 31 juil let  1924 : 107
millions 357.000 fr. ;  p our 1923: 104.422.000
fr Plus-value pour les sept premiers mois
cle 1924 : 2.935.000 fr.

NOS HOTES

M. Venizélos , ancien président du Consci]
helléni que, est arrivé en Suisse avec sa sui
le. Il compte faire , à Gurnigel-les-Bains, une

cure assez longue .

LES CENDRES DE SIENKIEWICZ

On se souvient peut-ètre que le grand poe-
to et écrivain polonais Henri Sienkiewicz était
mort k Vevey, le 11 novembre 1916, à l'àge
de 70 ans.

La dépouille mortelle élail reslée tléposée
dans le caveau de l'église catholi que de Ve-
vey. Elle seni transportée dans sa patrie, par
les soins d' un comité forme de personnalités
de la li Itera ture, cpti vient de se eonstituer en
Pologne à celte intention.

UN EFFET DE L'ABAISSEMENT
DE LA TAXE POSTALE

On est frapp é dans Ics bureaux postaux
de Lausanne, du nombre considérable des car-
tes postales expédiées cet été à destination de
l'Angleterre, de la France et cles Eta ts-Unis.

Ce tra f ic , qui dopasse nettement et de beau-
coup celui des années précédentes , s'exp li-
que nalurellement par un afflux réjouissant de
touristes , mais dans une large mesure aussi ,
par I'abaissement de l'affranchissement de 25
a 20 centimes .

LE CHÒMAGE DIMINUE

Les rapports des gouvernements cantonaux

concernant le chòmage et qui parviennent au
Départemen t federai de l'Economie publi que
indicpient une nouvelle diminution du nom-
bre des chòmeurs en Suisse pour le mois de
juillet.

L'ARRESTATION D'UN DANGEREUX
PERSONNAGE

Vendredi après-midi, à Bàie, un chauffeur
de taxi embarquait un monsieur et deux da-
mes à Bienne. Selon l'habitude, il demanda à
ètre payé tout de suite. Le voyageur lui ré-
pondit qu'il règlerait le comp te à son retour
à Bàie. Mais il se trouva qu'au moment vou-
lu, le client n'avait pas de quoi payer son
voyage. Conduit au poste le plus proche pal-
le chauffeur, le voyageur fut reconnu comme
étant un redoufable malfai teur doni voici te
dernier exploit:

Désireux de passer ses vacanoès- en bonne
compagnie, il était descendit au Kurhaus de
Seewenalp et y avait vécti quatre semaines
en grand seigneur. Une nuit, il s'introdotteti
dans le bureau directorial , fractttra le mtiuble
où il savait trouver de l'argent et s'empara
de 3000 francs.

Ce mème personnage, condamné autrefois
à une peine de détention dan s ora. etablisse-
men t pénitentiaire, s'était evade alors qu'on
l'y traiosportait, èti sautant d'uri train en hoar-
che.

UNE TORNADE SUR LES
FRANCHES-MONTAGN ES

Une tornado d'une violence-- . épouvantarne
crai n'a dure, heureusement, que quelques se-
condes a passe, sur les Franches-Montagnes
jeudi vers 6 h. du soir, causant partout . de
sérieux dégàts. Les grands arbres des forèts
ont été fattchés comme des fétus de paille ;
tra groupe de trois sapins à proximité du
champ cle courses, à Saignelégier a été em-
porté comme une tige de fenasse. Ces sapins
de 1 m. 50 de diametro et 30 cm. de . long
ont été brisés à 2-3 m. du sol et projetés de
10 à 15 no. de distance.

Des agriculteurs ont vu les chars de foin
qu'ils chargeaien t enlevés dans les airs. On
ne signale toutefois pas d'accident trop gra-
ves. Avant l'orage signale, le thermomètre
marquait 36 degrés et vendredi matin , il ne
marquait plus que 11 degrés.

LE SAUVETAGE DE DEUX CANADIENS
Les partici pants à la IVme conféren oe in-

ternationale anti -tuberculeuse ont éprouve,
vendredi après-midi; les émotions d'un sau-
vetage mouvementé: - Ils revenaient de leur
excursion sur le haut lac lorsqu 'au large de
Clarens, le vapeur se trouva en présence d'un
cano t à voile cpti avait chaviré, et à la quil-
le duquel se cramponnaient deux hommes à
bout de forces. ;

Le remous du bateau imprima par mal-
heur à Pepare une secousse telle caie les
deux natifragés 1 làchèrent prise et tombèrent
à l'eau. Mais le personnel du vapeur put les
repècher promptement à l' aide du canot tle
sauvetage.

Les victimes de ce plongeon intempésti f
sont deux Canadiens, le pére et le fils, en sé-
jour dans la région. Ils avaient fait naufrage
trae heure auparavan t déjà, et auraient im-
manquablement péri sans l' arrivée du bateau
special cles congressistes.

Faits divers
mas

Gros incendie à Genève. — Un violent in-
cendie a éclaté vendredi dernier. Il a dé-
truit une immeuble à Chène-Thonex , qui abri-
tait douze ménages ouvriers. En un etiti d'ceil.
l'immeuble fut la prole des flammes. Les lo-
cataires n'eurent que j uste le temps de se
sauver , abandonnant leur mobilier. Là plu-
part ne sont pas assurés. Les dégàts sont é-
valués à plus de 80,000 fr.

i Un homme coupé en trois morceaux. — M.
Georges Gruat, Francais, 34 ans, demeuranl à
Vevey, ayant vqulu, y^ndreti.i!Uagrès-noidi , mal-
gré l'intervention d'un agent, trànchir la voie
au moment dn départ : dot train 1371 pour
Lausanne, est tombe sous les roues de la lo-
comotive électriqu e et a été coup é littérale-
ment en trois morceaux, . ,

Du danger, pour les enfants de tenir un
chien en laissé. ' — Un garconnet de 7 ans, à
Neuchàtel , tenait en Ulisse un cbien-lotip.
Lorsque la bète ' apercut de loi1i;M3bn maitre,
il se mit à coùrir ef. le garconnet qni avait
fixé la laissé autour de son corps fui traine
sur une longueur de 150 m. L'enfan t poussati
des cris déchirants . Une voiture automobile
crai arrivati au mème moment put shopper à
temps, et ses occupante coupèrent 'la laissé.
L'enfant, fut tire de sa triste position et on
constata qu 'il portait différente s blessures.

Les retards des trains. — Sur.- .tetti te ré-
seau cles C. F. F. les trains de voyageurs
continuent à circuler avec de grands retards.
L'affluence des voyageurs qui est parliculiè-
rement élevée est tute des causes tte ces re-
tards. Les mesures prises jusqu'à présent pal-
la direction generale pour lutter contre ces
retards n'ont pas donne d'heureux resultate.

La plus àgée des Zurichoises. — Le 8
aoùt , Mme Barbara Kollhopp-Brandenberger
est entrée dans sa 102me année; la jubilaire
se porte bien et lit encore son journa l. Elle
rappelle volontiers que, l'année de sa nais-
sance, la ville de Zurich ne compiati guère
citte 30,000 àmes.

Le feu dans un garage. — Un violent incen-
die, dù à un court-circuit , s'est déclaré di-
manche matin dans un garage d'automobiles
des Eatox-Vives, à Genève. Une voiture a été
complètement de truite, et trois autres voitu-
res ont beaucoup souffert. Les dégàts s'é-
lèvent à 20,000 francs.

Les jystères" a Einsiedeln
On nous écr%t :
En ce moment, la population d'Einsiedeln

se doiuoe toute entière à la réalisatio n
d'tm idéal très élevé, réalisation di gne de pro-
duire d'heureux résultats reli gieux el moraux.
Reprenaiit une tradi t imi  cles XVme et XVlme
siècles , elle veut taire revivre les « Mystè-
res » d'autrefois, disparus aux tristcs jours
de la Revolution francaise.

Précédemment, ces jeux étaient composés
et dirigés par les chefs spirituels de la Con-
frérie du Saint-Rosai re; aujourd'hui nous inet-
tons en scène l'oeuvre d' un dramaturge célè-
bre , Don Perirò Calderon de la Barca. Né
le 17 janvier 1600, à Madrid , d' une noble
famille , ce littérateur fit ses études chez les
Pères Jésuites et complète sa formation à l'U-
niversité de Salamancrae. Il emhrassa ensùife
la carriè re militaire. Agé de 50 ans, il se
voua au service de Dieu par le sacerdoee.
Trente-un ans p lus lard , il rendait. sa belle
àme à Dieu.

Entre les 73 oeuvres de Calderon qui ten-
dent spécialement à bonorer et à magnifier
l' auguste Sacremènt des Aotlels, notre choix
s'est. porte sur « El Gran Teatro del Mondo »
(le Grand Théàtre du Monde). Dans celle piè-
ce soni, présentées la misere et la brièveté de
la vie humaine , comme aussi sa grandeur
et sa haute destinée.

Quel théàtre mieux adapté à ces scènes
grandioses potirrai t-on trouver quo la magni-
fique place en anop hithéàtre doi Monastèro
d'Einsiedeln , dont. les deux tours s'élèvent
le ciel en un geste eie prière ?

Les représentations auront lieti les 14, 16,
23 et 30 aoùt, et les 6, 8, 13 et 20 septem-
bre.

Des maintenant , le pieux pelerra peut deja
voir s'élever en face de la maitresse porte cle
l'église un splendide tròne d'où parlerà le
« Maitre de l'Univers ». L'impression ne petit
man erae r d'ètre profonde sur lous ceux qui
assisteront à ce spectacle, renouvelé du
Moyen-Age. De puissan te projecteurs éclaire-
ron t la scène sur laquelle se produiront deux
cen t cinquante à trois cents acteurs. M. Pierre
Erkelenz ayan t lance l'initiative cle cette re-
présentation , il était tout indiqué qu 'il en prit
la haute direction , ce qu'il accepta de bornie
gràce. Quelcpies acteurs eatholi ques de Zu-
rich interviendront également dans la pièce.
Afin de présenter au public un spectacle qui
réjouisse et. lui laissé un profond souvenir ,
chaque soir ont lieti cles exercices sérieux et
assidùment soiivis.

Ce sujet, absolument. religieux , ne sera pas
de nature à distrarre la piété des nombreux
fidèles cpti viennent rendre hommage à No-
tre-Dame des Ermites, et Celle-ci , assurément,
ne verrà pas cle mauvais ceti tees enfants se
ré jouir à l' aneli tion d'une pièce composée ton-
te à l'honneur de son Divin Fils. F. K.

Canton du Yalais
1 em a i

EN FAVEUR DES SINISTRÉS D'ARBAZ

Le resultai tle la loterie organisée à l'Hotel
cle la Rosa-Bianche, aux Mayens-de-Sion , sul-
la généreotse initiative de Mme Chedrue, de
Genève, née Pignat , de Vouvry. a donne un
très joli résultat. C'est exactement un montani
de frs. 250 qui a été envoyé au comité cle
secours des sinistrés # d'Arbaz.

Nous remercions sincèrement Mme Chedrue
pour son beati geste à l'égard de ses com-
patriotes dans le malheu r.

ECOLE CANTONALE D'AGRICULTURE
DE CHATEAUNEUF

Plusieurs demandés nous ayant été faites
au sujet de l'àge d' admission des élèves, nous
rappelons ici que les jeunes gens doivent a-
voir 15 ans révolus.

Pour tout reiiseigiiemenl sur les condition?
d'admission et le programme cles cours , on
est prie de s'adresser à la Direction tie l'E-
cole cpti diverrà les prospectus. (Conono.)

LE CONGRÈS ANTITUBERCULEUX
A MONTANA

Samedi , à 2 li. 40, les congressistes crait-
taienl, Leysin par trains successifs pour Mon-
tana. Ils étaient au nombre de 130 et ont été
répartis dans divers hòtels cle la s t a t ion  qu'ils
visitèrent dimanche. Ils onl pris pari à un
dìner officiel , offerì par le Conseil d'Etat .

LA MI-ÉTÉ D'ANZEINDAZ

Les noi-été n'ont pas cle chance celle an-
née . Celle d'Anzeindaz, toujours si coni ne ,
doit ètre renvoyée du 10 au 17 aoùt, en rai-
son cles violente orages cpii onl séyi dans la
région et rendu les Communications diffici-
les. La ramo i copali té de Bex a mobilisé trae
écpiipe de travailleurs pour remellre les routes
en état.

POUR NE PAS CONFONDRE

M. Hubert Lanaz, de Chalais , nous informe
que c'est par erreur que son nom fi gure sous
celiti cle Zana , dans le palmarès du concours
de little crai a eu lieti dimanche 3 aoùl à
Ardon.

Exposition des produits
Valaisans à Genève

Le nombre d'exposan ts inserite assure déjà
rat succès certain à notre exposition de pro-
duits valaisan s .

Le comité d'organisation est à l'oeuvre et
ne neglige rien pour donnei satisfaction à
tous. Une « Journée Valaisanne » est prévue,

avec entrée à prix réduit, jousnée qui amèni
ra à Genève tout ce cpie le Valais compte i
meilleur dans ses produits, dans ses cont*
mes et ses traditions. Dans le cadre du vi
lage valaisan, cette journée sera d'un pitti
restate achevé et fera courir cles flots cle v
sitettrs à l'Exposition.

On préparé aussi un concours de fruits , i
vec médailles et. diplòmes. Tous les exposan:
participant au concours doivent s'adresser
M. F. Girottcl , chef dot Service de l'Agricultuj
au Département de l'Intérieur.

Enfin , le comité d' organisation fera èdite
un catalogue de l'Exposition contenant le noi
des membres des differente comités, cles a
torilés el membres d'honneur , cles exposan
et une uotice histori que el industrielle ilk
trée relatanl les développement*- successi
du Valais à trave rs sou Insidile si mouv
mentée.

L'Exposition valaisanne de Genève peut
voir pour notre canton les résultats les pi
heureux; tout dépend du concours de to
et de chacun; c'est une intesiteli de patriot
me et de prospérité au premier chef. En
vani donc ! braves travailleurs valaisans, à
contraete de nouveaux lauriers dans le
matite dot travail el de la Paix. l>

Pi S. Pour tous renseignements, s'adì
ser au Secrétariat de l'Exposition , Passage
Teraillet, Genève.

dhronicjtte
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LE CORPS DE MUSIQUE DE BULLE A SI
Transporté sur trois autos-cars, venant

la direction tle Bri gue, le corps de musique
Bulle est arrivé à Sion/ hier dimanche, à
du matin. Recus à son arrivée près du Te
pie protestant , par l'Harmonie munici pale,
premier geste eie nos hòtes d'un jour a i
un hommage rendu à la mémoire d'un tle let
excellente membres, M. Albert Dubas, dèci
à Sion et dont la dépouille mortelle rept
au cimetière de noire ville. Une belle a
ronne a étó déposée sur la tombe du regre
défunt. . . .,., . .

Les deux sociétés amies défilent ensuite
cortège à travers la ville et se rendete
Café de la Pianta. Après un vin d'homi;
offerì par l'Harmonie municipale, le corps
musicale de Bulle a donne un con cert-apér
qui fut  très goùté par un public relativem
nombreux .

Un banquet, excellemment servi par M.
nold , tenancier , soois les frais ombrages
jardin du Café de la Pianta , a réjotii les
tomnes et les cceurs. Au dessert. M.. le Cons
ler municipal Robert Lorétan a souhaité
bien venue à nos visiteurs. Il parie aimal
meni cles Bullois . Le Régiment valaisan
souvient encore tie la reception fai te par c«
ci , lors de son passage à Bulle , pendant
fameuse gri ppe. Le gesle ti'amitié fraterni
accompli ce malin au cimetière honore gì
clément le Corp s de musique cle Bulle et pi
ve les sentiments élevés doni, il est anime

M. Corminbceoif, président du Corps de
sicpie de Bulle , remerete les Sédunois de
aimable accueil , dont il se déclaré très
che. Il se fait tuo plaisir de saluer la pré:
ce de M. Gapanyj geometre can tonal du
lais, cuoi a tenu , en ce jour , à se retro»
parrai ses concitoyens de Bulle , su-comm
d' origine.

M. Phili ppe Tavernier, président de li
noonie municipale de Sion, parie à son t
en lermes aimàbles de nos hòtes. 11 rei
avec satisfaction la présence à ce bancp
de M. le Conseiller national Cyrilte Fittelo
et de MM. R. Lorétan et Ch. Bonvin . cons
lors municipaux.

M. le Conseiller nationa l Pitteloud termi
la sèrie cles discours. 11 adresse au Cor
de musique de Bulle un remerciement éi
pour l'hommage rendu à la mémoire de s
beau-frère M. Dubas. Il relève Ies liens i
noitié qui unissent Fri bourgeois et Valaisans

L'après-midi , les deux sociétés, graciett
meni invitées, ont visite les caves, dites « (
tacombes », de la Maison Bonvin. Il va sa
dire cpie tous ont largement apprécié les
meux crùs tle cette firme renommée et admi
ses trè s intéressantes installations.

L'heure du départ a sonile. Nos hòtes s
retournent chez eux , enchanlés cle l' acci*
qui leur a été réserve à Sion.

LE VOYAGE D'UN BALLONNET

Daus le jardin de M. Erharclt , horticulfe
à Sion , est tombe un bullonilet portan t une
che sur laquelle étaient inserite les rfl
suivants : « t'oire-Exposilion d'Epinal — 0
cours de ballons dio 10 aoùt 1924 ». Suit ;
numero avec la mention suivante: « Pr»
à la personne qui auro trouve celle carte l
In renvoyer à la Publicité Staal, 18, me Sai'
Dizier, ce qui lui permettra de pouvoir i
gner 50 frs. ».

Surpris de l'aubaine qui lui tombait du <*
c'est le cas de le dire . M. Erbardt est. alle '
bureau de police pour faire apposer un sce»;
sur la. fiche. Il a renvoyé celle-ci à EpinaU
obtiendra ainsi la prime promise, environ '
francs suisses.

On sait qu'Epinal esl le chef-lieu dn "
parlement eles Yosges , en France, dans
direction du nord-ouest de la Suisse. Ce
donc. un joli trajel effectué par le petit >>i
lon-jouet , et trae reclame asse/, ori ginale «
le pou r la foire d'Epinal.

<*> D A N S  LES S O C I É T É S

Pianta-Sport. — Les membres actifs '
Pianta- Sport sont coiovoqtiés en assemblée $
nérale epii se tiendra jeudi 14 eourant ,
l'Hotel tle la Gare, à 20 h. préeises. Reno
vellement du Comité et formation des- équipi
Présence inclispensable. Le' Cornile.



iiu VI"" eongrès catholique
suisse a Bàie

Nous sommes heureux de donnei- à nos
lecteurs la primeur du sermon prononcé le
10 aoùt 1924, en l'ég lise de Notre-Dame , à
Bàie, à l'occasion du VIme Congrès catholi-
que suisse, par le R. P. Dono Sigismond de
Courten, sous-prieur de l' abbaye d'Einsiedeln:

Monsei gneur *), Mes Frères ,

Parmi loutes les actions d'éclat qui ont i l lustre
les peup les anciens , il en est une surtout (pi e l'I listoi -
re propose à l'admiration des siècles : la conduite hé-
rolque de Léonidas et de ses 300 Spartiates qui n 'hé-
sitèrent pas ii s'immoler pour le salut de leurs fami l -
les et de leurs pays.

L'Eg lise du Christ n 'a rien à envier , sous ce rap-
port , aux temps anti ques : elle n'a qu 'à feuilleter les
annales sanglantes des persécutions pour y découvrir
une foule innombrable de héros de toul àge, de tout
sexe et de tout rang qui ont verse leur sang, qui
ont donne leur vie pour l' aff i rmation et la défense
de ce qu 'ils avaient de plus cher au monde : leur
croyance en N. -S. JÉSUS-CHRIST . L'ne des pages
les plus glorieuses de res annales , toutefois , est cello
qui relate le martyre du Saint dont nous céléhrons
aujourd 'hui  la mémoire : le diacre Laurent , acclami)
par Home comme « l 'honneur du monde ».

Lui aussi est mori pour la famille sp iri tuelle que
l'Eglise lui avait confiée dans la personne des pau-
vres, des veuves et des orphelins de la Ville éter-
nelle; lui aussi èst mort pour son pays : j 'enlcnds , pour
s'assurer la possession de l'éternelle Patrie.

Cela suffi t à juslifier la solennilé de re jour , cé-
lèbre dans toute la Chrétienté, mais qui comporte,
en ce dimanche des grandes assises eathol i ques de
notre Patrie , une logon dont la portée ne vous aura
pas échappé.

Dans quel but , en effet , vous ètes-vous rendus si
nombreux dans cette ville de Bàie qui , en raison de
sa situation topographique, de son importance com-
merciale et de sa renommée scientifi que occupé une
place si prépondérante en Suisse? En d'autres termes :
quelle est l'idée maitresse qui prèside à notre Con-
grès? La voici : faire converger nos croyances com-
munes, notre effort collectif , nos organisations ou-
vrières et sociales vers un but general : l'approfondis-
sement et l'expansion de la vie catholi que dans l'in-
dividu comme dans la société, conformément à la pa-
role de l'Ecriture « ut el vita .JESU manifestetur in
nobis », « afin que la vie de Jesus se manifeste en
nous », par la pro/ession de notre Foi catholi que..

Insp irons-nous , pour cela , de l'exemple des Mart yrs ,
ces témoins, par excellence de la Divinile du Christ ,
de la réalité de ses miracles, de la perfection de sa
doctrine , des ori gines divines de son Eglise, et , après
avoir examiné suceindemenl le caractère apologéti-
que du martyre , app li quons-nous à en tirer , pour notre
vie catholi que . les enseignements qu 'il contieni.

Tout pour la plus grande gioire de Dieu , de la
hien-heureuse Vierge Marie et de l'illustre mar ly r
saint-Laurent.

Qu 'est-ce que le martyre : On peut le de f in i r :  le té-
-luoianage du sang el de la mort , en faveur de la Vé-
rité chrétienne. Le confesseur de la foi sacrine pour
elle ce qu 'il a cle p lus précieux au monde : sa vie
naturelle.

Que d' efforls  cependanl les hommes ne font -ils pas
pour la conserver; pour écarter d'elle les maladies;
que d'empressement pour ensevelir jusqu 'à la pensée
mème de la mort;  que de soins pour en éviter les
menaees et l'approche ! Peine perdim i... elle finii ,  par
avoir raison de notre résistance et fa i t  de nous
ce je ne sais quoi qui , selon la forte expression de
Bossuet , n 'a de nom dans aucune lange; tant il est
vrai qu 'elle détrui t  toul en nous , jusqu 'au terme fu-
nebre par lequel on est accou tumé de designer Iios
malheureux restes. Mais celte mort doni, nous cher-
jrhons à éviter soigneusement la rencontre , cette mori ,
le cauchemar de ceux qui , libres , prétendenfs-ils , des
preoccupaiioons de i'au-delà, considèrent les plaisirs
des sens ou les déleclations de l'esprit comme l' a-
boutissement de la deslinée humaine , celte mori , dis-je ,
peut devenir l' objet d'un sacrifico volontaire , au ser-
vice d'une noble cause .

Jeter un regard rétrospectif sur les dix dernières
anj iées , c'est se remémorer le sacrifico d' un grand
nombre de nos soldats , morts de fati gue à la garde

*) S. G. Monseigneur Besson, évèque de Lausanne
et. Genève, Prélat officianl.
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Norbert Sevestre

PREMIERE PARTIF

Le Pére Didi er accepta , de bonne gràce ,
l'observation. Il connaissail les susceptibilités
asiatiques.

— .le regrette de l' avoir interrogé, dit-il .
— Les regrets soni comme Ics larmes. Ils

ne servent à rien.
— M'en veux-tu tan l?
— Pourquoi vous eu voudrais-j e? .le suis

votre obligé.
: — Fais-moi le plaisir de rester, alors.

— .le crains d'ètre un embarras.
— Au contraire. Tu m'as fait un reproche

trae j' ai sur le cernir. Si mon indiscrétion
t"a dep ili , laisse-moi te prouver que je vaux
mieux que les apparences.

L'homme béstia. Son ceil obli que étudiait
le Pére Didier. Peni ètre cherchait-il un sens
cache k ces paroles si franches.

— Vous ètes bon, dit-il avec un soupeon
d'ironie , mais il y a autre chose. Mon éepti-
page pourrai t s'impatiente r et repartir sans
moi.

— Où est ta jonque ? On le préviendra ton
équipage.

— Ne vous doimez pas la peine. Il faut

de nos frontières; c'est évoquer le souvenir du mil -
lier de jeunes gens terrassés par la grippe infecticu-
se, au lendemain de leur victoire sur les ennemis du
dedans; c'est rappeler enfin la résignation , tranchons
le mot , l'héroi'sme avec lequel ces défenseurs du sol
natal ont offert leurs vies sur l'autel de la Patrie.
Nohles victimes du devoir , vaillants fils de l'Helvétie ,
qui , pour n 'avoir pas verse votre sang sur les champs
de balailles , n 'en ètes pas inoins morts pour la défense
et le salut de notre Pays, soyez glorifiés , soyez re-
merciés en ce jour où , unissant nos prières pour le re-
pos de vos àmes, il nous semble voir brillar en traits
de feu , au-dessus de vos tombes , ces paroles du poeto:
« Dulce et decorimi est prò patria mori ».

Quelque douce et honorable que soit la mort pour
la Patrie , elle ne constitue pas, quoi qu 'en (lise un chant
célèbre , « l e  sort lo plus di gne d'envie ». Car , au-
dessus des contingences de la terre , il existe un Idéal :
notre Foi catholi que , c'est-à-dire cet ensemble de vé-
rilés , diarie de nos croyances, authentiquées par le
sceau sanglanl du martyre.

A la suite de N. -S. Jesus-Chris*;, dont le Sang
précieux , suffisant au rachat d' une infinite de mon -
des, ne fut  répandu, jusqu 'à la dernière goutte que
pour servir de preuve à l'authenticité de sa mission , .
les Ap òtres , dépositaires de ses enseignements, té-
moignèrent tous en leur faveur par le sacrifico de
leur vie. Après eux , ce fut , pendant des siècles, «la
bianche armée des martyrs » qui eleva jusqu 'au ciel ,
par la voix du sangy le témoignage le plus solide, le
le plus convaincant comme le plus catégorique de l'au-
Ihenl ic i lé  des faits sur lesquels repose la divinile1

du Christ  et les ori gines célestes de son oeuvre.
En effe t , mes Frères, sacrifier sa vie — le plus

grand des biens naturels — pour affirmer un fait ,
c'est, permettez-moi d'insister , en atteste r , au plus
haut point la réalité , car c'est exprimer , avec la
plus grande energ ie, et qu 'on la reconnaìt certaine-
ment , et qu 'on veut sincèrement en transmettre la
eonnaissance .

Toute la forco testimoniale du martyre est là : c'est,
relenez-le bien , l' affirmation des faits divins , des phé-
nomènes sènsibles qui atleslenl, l'intervention de Dieu ,
par le langage sublime et irrésistible du sang et de la
mort. ,

« Mirabilis Deus in sanctis suis », oui , mes Frères,
Dieu est admirable dans ses saints martyrs, puisqu 'il
a fait surg ir de leur sang des millions d'autres té-
moins, que nous sommes, pierres vivantes de cet
edifico grandiose qui a nom : l'Eglise catholi que.

Mais nous suffit-il , mes Frères , d'exalter l'admira-
ble fecondile du sang des martyrs ? Oserions-nous ou-
blier que nous sommes leur postérité sp irituelle , les
témoins el les gardiens de cette Foi pour laquelle
ils sont morts ?

Non , mes Frères, en ce jour surtout rappelons-nous
que noblesse obligé , et. e berchons à reconnaìtre les
devoirs qui découlent des ensei gnements que les mar-
tyrs nous ont légués.

Rendre témoi gnage à .lésus-Christ est pour tout fi-
dèle un devoir aussi urgent qu 'indispensable. « Eritis
mihi tseles ». « Vous serez mes témoins », a dit Nutre -
Seigneur , dans la personne de ses Apòtres. Mais com-
ment. cela?

L'ère des perséculions générales et violentes parait
définitivement dose, et bien que la voix du sang
verse pour la Foi ne se laise jamais entièrement
dans l'E glise du Christ , ce genre de témoignage est
devenu pTulòt rare , et , partant , hors de la portée de la
generatile des eatholi ques.

Mais il est un martyre de Foi comme un martyre
de sang. La vie chrétienne est toujours une ère. de
combats , d'épreuves et de souffrances , selon la parole
de l 'Ecriture : « Militia est vita hominis super terrain ».
Le Catholi que (ti gne de ce nom ne saurait donc se
soustraire à la stride obli gation de confessor Jésus-
'Christ , à Ielle enseigné que si sa vie n 'est pas un té-
moi gnage continuel et pénible de la Foi , elle en consti-
tue une déserlion et une indi gno apostasie.

La lut te , mes Frères, existe donc toujours : il n 'y a
de changé que les moyens dont se sei-vent les ennemis
de notre Foi pour nous torcer à la renier : c'était autre -
fois le fer , le feu , la dent des bètes; ce sont, aujour-
d 'hui , les armes de l'esprit. Nos adversaires en usent
pour attaquer nos deux far.ultés maìtresses : l'in tetti-
li gence el. la volonté.

De là, le devoir impérieux pour chaque catholique
de rendre témoi gnage à N. S. Jésus-Chrisl. dans son
inlelli gence et sa volonté.

Jusqu 'au moment fatai où le premier homme pré-
vari qua , son intelli gence, inondée des rayons d'une
gràce inlense , s'ouvrait sans effort à la Vérité et l' em-
brassait tout enlière. 11 n 'en fut  plus de mème, hé-
las ! le jour où Adam se révolla contre Dieu. Son in-

qtie je continue mon voyage. Nous devons
toucher Hanoi au plus tard dans quatte jours .

Le Pére Didier et son aide Dinh s'efforcè-
rent de retenir le blessé. Vainement , Il affir-
ma que le thè lui avait donne du sang et, té-
moi gnant d'une energie peti commune, il se
leva sans aide.

— Si vous tenez à faire encore qiielcpie
chose pour moi , reprit-il , d'une voix un peti
sifflante, mais mesurée, dites à deux hommes
cle me reconduire au bord de l'eau . Ma jon-
que n 'est pas loin. Je m 'appttierai sur leurs
bras pour mar cher.

— Marcher! Tu n'en as pas la force.
— Ah! si.
Et , pour bien montrer qu'il ne se vantait

pas, Vien Thay se traina seul le long de son
lit.

Le prètre n 'avait. plus à insister. Louis Dinh
l'homme de confiance du Pére Didier , cpti
remp lissail , dans la colonie les fonctions d'in-
tendant general , et l'infirmier flanquèrenl Vien
Thay, qui imprimati ses dents dans la pul pe
cle ses lèvres à cause de la souffrance qu'il
ressentait à chaque pas.

Le Pére Didier s'en fut revètir ses orne -
ments. Six heures venaien t de sonner et , à
huit heures, il disait une seconde messe au
bourg pour les colons et. les soldats.

V

— Tenez , mon lieutenant , cra'est-ce cpie j e
vous disais? Cette flacjue sur l'herbe fcralée
et ces traìnées cte sang sur la palissade... Pas
d'erreur , le coquin a pénétré dans la mis-
sion.

— Oui , dit Saint-Gilde.
— On grimpe? demanda Fontanes.

Inutile. Je vais voir le Pére Didier. Il l'ceil retottrné entre les paupières mi-closes!
ne me refuserà pas l'autorisation nécessaire .

— Il va falloir attendre la fin de la messe.
— Nous ne sommes pas à un quart d'heu-

re près. De deux choses l une : ou Ong Khòp
s'est tap i dans quelque recoin de la com-
munauté, ou il a demande refuge au nois-
sionnaire. De ' toule facon , nous le tenons.

— S'il n 'est pas sorti cle l' autre coté.
— Je ne pense pas. Il a perdu trop de sang.

Il devait ètre à bout de forces... Faites le
tour cte l'enclave, vous verrez bien. Chemin
faisant, vous posterez deux ou trois hom-
mes à chaque angle: c'est plus pradent...,.
Compris? Vous me retrouverez à l'entrée.

Les deux grades se séparèrent...,
Au petit jour, les recherches, abandonnées

la "vérlle par le sergent, avaient repris avec
l'aide de Saint-Gilde et d'une vingtaine de
tirailleurs. Ni l'officier , ni Fontanes n'avaient
ferme l'ceil de la nuit. Quarid Saint-Gilde é-
tait monte sur la ferrasse de la residence a-
vec M. Lambert , il avait éprouve, coup sur
coup, deux des plus violentes émotions de
sa vie. Denise était là, dans son rocking chair ,
mais apparemment sans vie, garrottée, livi-
de sous la lumière ltmaire.

M. Lambert perdait la tète ; au lieti de se-
cours , il n'apportati que son désarroi , et, Saint-
Gilde, frissonnant d'appréhension, n'était guère
plus brave.

Denise était-elle morte?... On l'eut dit et
qu on allait tirer son destin à la loterie, avec
une houle bianche ou noire.

Saint-Gilde n 'osati faire le geste décisif....
Il s'y decida pourtant . s'agenouilla pour aus-
culter la jeune fille : le frémissement de ses
propre s artè res l'empècha d'abord d'entendre .
Elle n 'était pas froide , mais si raide, si pale.

— Oh! gémit M. Lambert.
Saint-Gilde lui fit signe de se taire; il re-

cueillait ora soufflé , une haleine impercepti-
ble. Rien. Tout. La vie ! Ce corps remtiait
un peoo; ces cils battaient légèrement,

Alors , pénétré d'une joie immense , d' une
allégresse trop violente pour ìt 'ètre pas dou-
loureuse , l' officier coupa les cordes et bé-
gayant:

— Aidez-moi clone, M. Lambert.
Le résident cessa de se tordre les mains,

et tous deux , dans un flot d'energ ie et d'es-
pérance, joi gnirent leurs forces pour trans-
porter Denise dans sa chambre.

Dès qu 'elle y fut , la laissan t aux soins de
son pére, Saint-Gilde descendit quatre à qua-
tte pour envoyer chercher le docteur. Il n 'a-
vait pas parie des terribles décottvertes fai-
tes en bas. Il se réservait de passer le mot
au résident, afin que le meurtre des sentinel-
les et des boys demeurà t ignoré de la jeune
fille , et il espérait bien que l'ébranlement'
cpt'elle venati de subir n 'entraìnerait pas de
complications.

A ce moment, l'escarmoucbe prenait fin.
Les linhs s'entrehélaient, se rassemblaient,
comptaient leurs gains et leurs pertes. De
leur coté, un moribond. De l'autre , deux
morts, un prisonnier , blessé grièvement, sans
parler cles éclopés qui avaient rèussi à se je-
ter à l'eau comme leurs complices. En ou-
tre , Fontanes pourchassait un des bandits ,
le vieillard de la fu merie, Ong Khòp éviclem-
ment.

— Bon ! dit Saint-Gilde. Attachez solide-
ment votre prise.

— Li patte cassée, explicpia le caporal in-
di gène. Y en a pas moyen faire fuite.

— Où est Ba?
— Pas connaisse.
La disparition du boy laissa indiffé rent

Saint-Gilde, qui avait de plus pressan te sou-
cis. Sans insister, il détacha un tirailleur chez
le major de la garnison.

Le major arriva en mème temps caie Fon-
tanes, lecpiel rentrait bredouille de sa battue
et ignorait encore la qualité du fuyard. En ap-
prenant qu 'il s'agissait d'Ong Khòp, sa fu-
reur ne connut plus de bornes.

— Ah! le gueux! Dire qu 'il s'est trouve
dix fois sur ma ligne de mire et que j e ne
fai pas demoli i

Denise avait repris eonnaissance. Le doc-
teur eut peti à faire. Avec un sourire qui
voulait ètre vaillan t, la jeune fille interrogea
ceux qui se pressaient autour d'elle et répon-
dit à leurs questions. Elle s'étonna qu'une
heure , seulement, se fut écoulée depuis l'a-
gression. Elle avait l'impression d'une longue
létharg ie et c elati dans un brumeux recu!
qu'elle revoyait le sinistre vieillard enjam-
ber la balustrade et s'élancer sur elle, après
trae courte hésitation.

— Il ne s'attendati pas à me trouver la,
fit-elle. Mais, s'il a été surpris , qooe dire de
moi? J' ai eu si peur que je ne comprends pas
comment je ne suis pas morte sur le coup.
Ensuite , ne me demandez rien , car je n'ai
rien vu ni senti.

Saint-Gilde s'étail arrang é pour prendre M.
Lambert à part. Le résident , consterné par
ces révélations , s'était remis peu à peu. Com-
me le lui avait consolile Saint-Gilde, il rédui-
sit l' affaire à une tentalìve de cambriolage :
le malfai teur avait eludè la vigilance de la
première sentinelle , étourdi la seconde d'un
coup de matraque et lente de torcer la porte

telligence conserva , il est vrai , la faculté de connaì-i
tre la vérité ; mais il lui fallut désormais la cher-
fher à travers Ies hrumes accumulées par l 'orgueil de
l'esprit .

Plus dangereux que les monstres couronnes de la
Rome imperiale, ce tyran fait appel à notre intelli-
gence et sollicite, par le moyen du journal , du livre ,
du traci, de la conférence , voire de manifestations
lapageuses, son adhésion à des doctrines contraires à
la Foi. «0  raison humaine , lui suggère-t-il , tu es au-
tonome; ne relevant ' quo de toi-mème, prends donc
conscience de ta grandeur , de ta puissance ; débar-
rasse-toi des lisières que Font imposées des siècles
d'ignorance et de superstition ; secoue le joug

^ 
des dog-

mes, brise les chaìncs des pratiques religieuses, sou-
lève-toi contre la lyrannie du pape romain et de ses
suppóts, renonce à l'esclavage de la foi et ne crois
plus, désormais, qu 'à la pensée émancipée ct libre.»

Le moment est alors venu, eatholi ques qui m 'en-
tendez — et ce moment est de tous les jours —
de rendre témoignage à votre Foi en confessali! ses
dogmes, en pratiquant ses enseignements.. en réfu .-
tan t les objections accumulées contre elle par l'igno-
rance, la baine et le mauvaise foi , en entreprenant
la lutte contre Terreur et la calomnie, en organisant
votre vie de manière fi-co qu 'elle. constitue une apo-
log ie vivante de la vérité de nos croyances, aux yeux
de ceux qui ne les partagent pas. Conscients du ròle
important du bon journal , dans cette lutte pour la
vérité , vous la soutiendrez , de vos deniers, en vous
y abandonnant , ou de votre piume, en y collaborali!,
En un mot , vous aurez à cceur de vivre, si j 'ose
ainsi dire , tous les articles du e Credo » dont les
assises ont été, vous le savez, cimentées par le sang
de millions de martyrs.

L'autre faculté de notre àme, en bulle aux asauls
des puissances mauvaises et qui sert de Ihéàlre à
une lutte acharnée, c'est notre volonté.

Mais contre èlle la tacti que des ennemis de notre
Foi est differente : .ils nient sa liberté , exaltent sa
dépendance absolue des sens, pour en inférer que
tonte résistance aux basses passions qui la sollicitent
est impossible , voire immorale , parce que, préten'-
dent-ils , oontraire à la nature. Appuyée sur l'auto-
rité souvent usurpée de naturalistes qui se bascnt
sur des hypothèses absolument arbitraires , sur des
faits notoirement controuvés, pour proclamer l'éternité
de la matière et la descendance simiesque de l'hom-
me, la pseudo-science cite , le croyant à son tribunal
et l'invite à donner libre cours aux instinets de la bète.

A cette insolente provocation, vous saurez répon-
dre par la parole des martyrs « Potius mori quam
foedari », « Plutòt la mort que. la souillure », et rempor-
terez par là, une victoire aussi appréciahle que celle
des grands confesseurs de la Foi, dont les souffran -
ces ne durèrent qu 'un temps, tandis que la lutte
contre nos passions est de tous les jours , voire de
toutes les heures et ne cesserà qu 'avec notre vie.

En confessan t, dans l'intimité de votre conscience
et de votre vie domestique, la foi catholique, par la
soumission de votre intelligence, anx vérités révélées ,
et la sujétion de votre volonté à la Loi morale, vous
vous préparerez par là-méme, à rendre témoignage
à N. -S. Jésus-Chrisl, dans la vie publique , en af-
fronlant le sourire indulgent du scepti que , la plai-
sanlerie grossière du libertin , le sarcasmo du libre-
penseur.

C'est sur ce champ de bataille de la vie publi que
que Dieu veut voir son champ ion à l'oeuvre. C'est
là, en effet , qu 'il vous faudra , de nos jours surtout ,
rendre à Jésus-Christ un témoignage solennel , en vous
montranl les fils soumis et dévoués de l'Eglise ct
de son chef visible. Uéritiers des traditions eatho-
liques des héros qui ont fonde notre Patrie , vous
revendiquerez pour la Religion de vos pères, le droit
au respeet et au libre exercice de son culle. Enne-
mis de toute violence et de toute revolution , vous
ne demanderez qu 'à la l'égalité do faire disparaitre
de notre Constitution certains articles attento i res aux
droits de notre Eglise; mais vous ne vous déclarerez
satisfaits, sur ce point , que le jour où justice vous
aura été rendue.

Monseigneur,
Le bon combat auquel je convie mes frères dans

la Foi, doit nous conduire ù la victoire , mais seu-
lement sous la direction des Chefs que le vicaire de
Jésus-Christ a places à ia  tète de la grande armée
catholi que. Eclairés par les enseignements lumineux
de vos lettres pastoorales, enthousiasmés par volre
parole ep iscopale si eloquente et si persuasive , ani-
més par votre exemple, nous nous efforcerons de
rendre témoignage à la Vérité , par la conduite d'uno
vie vraiment catholi que et de mériter, par là , d'en-
tendre, un jour , notre Chef suprème, fidèle à la pro-

messe faite pendant sa vie terrestre, nous appli quer
ces paroles : « De méme que vous m'avez confesse
devant les hommes, je vous confesserai devan t mon
Pére qui est dans les Cieux. »

i*t
**

Le VIme eongrès catholi que suisse a com-
mencé ses travaux samedi à Bàie. La journée
de samedi a été consacrée à l'assemblée des
délégués cte l'Association populaire catholi-
que suisse et des associations affiliées. L'as-
semblée des délégués de l'Associatimi popu-
laire catholi que groupait un nombre imposant
cle délégués.

Mgr . l'évéque Bieler , cle Sion, ainsi que
Mgr . Segesser et Mgr Esseiva , prirent part à
celte assemblée.
^(¦¦?¦o^o^o^o^o^o^oa^o^o^.0^0^0^

JEehos
Les moustitfues

Voici une nouvelle recette pour se dèfen-
dre contre les moustiques. C'est au moins
la centième et elle doit ètre aussi inefficace
que les autres. Signalons-la cutanei mème.Vous
préparez oine décoction de craassia amara et
vous en enduisez les parties découvertes du
corps, visage, cou, mains. Vous laissez sécher
et vous attendez l'ennemi . II viendra, soyez-
en certains, et s'il n'aime pas le quassia ama-
ra , il li'otivera bien le moyen de vous picpier
en tra endroit non proté gé.

NOUVELLE A LA MAIN
Mots d'enfants.
Lili , fillette d'environ 8 ans, assiste en com-

pagnie cle ses parente, à un feti d' artifice
sur la plage.

Une fusée s'épanoui l , puis relombe en étin-
celles sur la plage.

— Oh! maman, dit la petite . Une étoile
cpti vien t s'asseoir dans le salile! i

ÉTRANGER
INONDATIONS EN CHINE

Les inondations dans le nord de Formose
ont coupé les Communications.

Deux milles maisons ont été détruites à
Taihoku. De nombreuses personnes ont dis-
para.

UNE GRACE REFUSEE
La gràce et la comnotitation de la peine

de mort de l'ingénieur francais Vacuiier ont
été refusées .

II faut détromper les gens qui croient qoie
le roi d'Angleterre avait le pouvoir de gracier
de sa seule autorité le Francais Vaqttier, qui
fut condamné à mort pour le crime du pa-
tron d'une auberge à Londres. Les rois n'ont
pas toujours autant tle pouvoir qu 'un prési-
den t de la République. Cesi, ainsi qu'en Fran-
co, on a vu quel quefois le chef de l'Etat
passer outre à l'avis cle la commission des
gràces et commuer la peine d'un condamné
cpie la commission lui conseillait de laisser
guillotiner . En Angleterre, pareille chose ne
petit se produire. Et quand le roi laissé pen-
dre un condamné, ce n'est pas à lui qu'il
faut s'en prendre , c'est au « home secretai'}' »
autrement dit au ministre de l'intérieur, qui ,
en l'occurence, jouit d'un pouvoir absolu con-
tre lequel la volonté mème du souverain ne
peut rien.

Il y a ora quart de siècle environ, on pendii
à Londres une institutrice francaise, nommée
Louise Masset, accusée d'avoir tue son enfant .
Le procès souleva en France une grosse é-
mo fiori : la jeune femme n'avait pas avoué.
L'amour-propre national, parfaitement absur-
de, d'ailleurs , en la circonstance, rendait tio-
supportable à une foule de gens l'idée qu'une
Francaise pouvait ètre exécutée en Angleterre.
On objurgait la reine Victoria de lui faire
gràce.

Or, la reine déclara plus tard qu'elle eut été
heureuse cle donner satisfaction à l'opinion

francaise ; mais, soumise à la tradition , elle
ne devait pas mème tenter d'influencer la dé-
cision du « home secretary ». Celui-ci était
sir Matthew White Ridley, personnage impi-
toyable crai n'usait jamais de son droit de
gràce en faveur des condamnés.

L'institutrice francaise fut pendue. La rei-
ne Victoria n'avait pu rien faire pour empè-
cher cela.

Et ce n'est pas une des moindres anomalies
de ce temps-ci que de voir le droit de gràce
— droit régalien par excellence — exercé par
des presidente de Républi que et refusé à des
rois.

LE TRAITE DE LAUSANNE EST ENTRÉ
EN VIGUEUR

Le traile de Lausanne est entré en vigueur
pour l'Angleterre, la Franoe, l'Italie et le Ja-
pon.

L'ACCORD ANGLO-RUSSE EST SIGNÉ
Le traile anglo-soviéticjue a été signé ven-

dredi passe.
La formule employée au début du document

déroge à tous les usages anglais. Il n 'y est
plus question du roi de Grande-Bretagne, d'Ir-
lante et des Dominions britanni ques d'outre-
mer, de l'empereur de l'Inde. On a remplacé
cette formule par celle-ci : « la Grande-Bre-
tagne et l'Irlande du Nord, d'une part, et l'U-
nion des républiques socialistes, d'autre
part ... » etc.

Cette modification a soulevé de très vives
critiques , car elle ne tieni aucun compte de
l'existenoe de la monarchie et de l'Empire
britanniques. Aussi une agence officieuse de
Londres explique-t-elle le fait de cette fa-
con : le gouvernement anglais a traile avec un
Etat n'ayant pas cle chef responsable, et c'est
pourquoi il n'est pas fati meniteli du roi d'An-
gleterre dans ce document. Il était impossible,
dit-on, epte, d'une part , le roi d'Angleterre,
en tan t que chef d'Etat , signàt un traile et
que, d'autre part , le gouvernement y appo-
sàt sa signature.

Toutefois , le « Dail y Chronicle » fait remar-
quer que, le 22 mai de cette année méme,
on avait signé un accord avec le président
federai, de la Républi que d'Autriche en em-
ployant les anciennes formttles. Le « Daily
Chronicle » qualifie cela de « mystères du
traile soviétique ».
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- Mauens de Sion -
Près de la Colonie de Vacances

les 15 et 17 aoùt

brande Kermesse
de l'« ECHO DES GLACIERS » de Vex

Tombola - Match aux quilles - Tir au floberi
Rome de la fortune, etc, — Pont de danse
Cantine -:- Consommation de ler choix

CHANGfi A VUJBJ
(Coun moya»)
11 aoùt 1924

demanda offr i i
Paris 29,70 31,10
Berlin —.— — .—
Milan 23,70 24,10
Londres 23,90 24,20
New-York 5,25 5,35
Vienne (le million) 75.— 76.—
Bruxelles 27,20 27.60
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Chauffage à l'huile
Pour tout chauffage

Ewomloiie, propre, ietioienl pari
Tous renseignements par : FULGUR , Bureau

de Vente, Bàie, Steinentorberg 2; E. Neuhaus,
ingénieur, Lausanne, Chemin Vinet 23.
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Poni Administrations Bureaux , etc
Timbres pour marquer le finge

ANZOLIN LUIGI , BELLINZONA. j 
Tampona, «nere indelèbile
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C. MUSSLER

Fromage Emmenthal, la gras
Fromage Emmenthal, 2e qualité
Parmesan, extra, vieux
Salami de Milan, en dépòt
Salami de Milan, 2me qualité
Bologna, Ire qualité
Sardines « Croisier », en boìtes de 200 gr ., 45 cts. la boite
Expéditions par colis postaux de 5, 10 et 15 kg. contre rembours
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LA CONSERVATION DES LÉGUMES

Quelqu es recettes prati ques
A la ferme, Ies conserves cle petits poispeuven t se faire par la cuisson au bara-marie.Un choisit des pois frais et tendres, on les??L d6S fl

f COns  ̂ P°ur éviter lacasse, on a som d'isoler dans le chaudron —une lessiveuse fait aussi bien l'affaire - aumoyen de tampons de foin ou de gros tingeLes flacons bien calés et le récipient rempli'«leau , on couvre d'une toile humide pour é-viter une trop grande évaporation. L'ébulli-tion doit durer quatte heures environ . Aprèsquoi, on peut retirer du feu et cacheter lesflacons quand l'eau . a t iédi. Avoir toujourssom d etendre au fond du récipient, chaudronou lessiveuse , une cotiche de foin cle 4 à 5centimètres d'épaisseur.
Un procede encore plus simp le consiste àdisposer dans le tirar, après la cuisson di,pam, es flacons ficelés , debout, sans se tou-cner, la sole du four ayant été préalablemen lgarnie d une couche de paille assez épaisseUn ferm e le four, et au bout de dottze lieu-res les conserves peuvent étre re tirées11 y a, dans l'une et l'autre méthodes a-yanfage a faire bouill ir préalablemenl les 'pe-tite pois dan s l'eau salée et de les mettre en-suite. en flacons avec une partie de leur bouil-lon. Les flacons doivent ètre ficelés exacte-men t comme s'il s'agissait de vin mousseux.Les botichons doivent ètre choisis bien sainse cachetage sera fati soit au goudron, soit àla ciré.
Toutes les ménagères peuvent aussi pré-parer cle mème les haricots verts en vue de

leur oonservation. On les épluche au préaiable
et au flacon on peut substituer la boìte en
fer blanc soudée.

Dans la saumure les haricots verte se con-
servent aussi , mais ils ont un peu moinsWle
finesse ; on les lave à l'eau -froide, on les
fait bouillir dix minutes dans l'eau tuo peu
salée, on les plonge dan s l'eau froide et, une
fots égouttés, ils sont mis dans des pots rem-
piis de saumure que l'on recouvre d'une cou-
che d'huile. Boucher les pots avec dot bois
ou du liège et envelopper de parchemtio. Na-
turellement, avant d'ètre préparé pour la ta-
ble, le produit devra étre dessalé.

Une recette plus primitive, mais très en u-
sage à la campagne, consiste à faire bouillir
les haricots pendant dix minutes, à les faire
sécher ensuite à l'ombre, puis à les con-
server au grenier sur des claies ou mieux
enfilés dans des ficelles tendues. On les fait
tremper deux heures avant de les employer.
Ils n 'ont jamai s le goùt aussi fin epte ceux
préparés par Fune ou l'autre des deux pré-
céden les méthodes.

Les légumes verte conserves ont une ten-
dame à j atinir, mais il fau t éviter de les fai-
re reverenti par des procédés chimiques sou-
vent dangereux. On arrivé à un résultat tout
aussi satisfaisan t à l' aide de 5 à 6 cuillerées
par litre de haricots de vert d'épinard que
l'on obtient en écrasant finement des opi-
nante et en recueillant le jus.

Une bonne recette pour conserver très long-
temps les artichauts consiste à les éplucher
et à les partager en quatre parties que l'on
jette à mesure dans de l'eau froide. On les
passe ensuite, pour les faire bouillir, dans
un vase, chaudron ou bassine où Fon aura
verse 4°/o cle gros sei de cuisine. Après ébul-

avatit ci escalader la ferrasse. Il compiati s'in-roduire arasi dans la place et ne s'était at-laque a Denise que pour l'empècher d'appe-er L intervention d'une ronde avait arrangéoui et . les linbs s'étaienl emparés du misera-tile.
Ero réalité, l'enquète à laquelle Saint-Gildese hvra sur le champ établit, forme!lemenl,la par ticipation d'Ong Khò p k l'atten tat
Dans son affolement , l' officier n 'avait pasremarque un petti écrileau suspendu à l'en-tree du vestibule : c'était la carte cle Nguyenqui feriali à « signer » sa premesse. Au coursdes ìnvestigaltons auxtpielles il se livraitmaintenant en pleine présence d'espri t, Saint-Gilde découvrit encore tra haillon jaune àl extremilé de la perche emp loyée par Ong

Khòp, le sinistre pavillon du rebelle. Enf in ,de toutes les portes troitvées ouvertes, uneseule presentati des traces de pesées, celle duvestibule, et il était facile cle reconstituer lesdiverses pbases de l' attentat.
Les pirates, merveilleusement renseignés, a-vaient opere avec autant cle précision et cle ra-

pidità que d' audace . Ils s'étaient défaite en
premier lieu du fact ionnaire de la grille , doni
don t on découvrit le cadavre dans le pare,où Chu le trainati cpiand Ba s ciati présente*
k l'improviste . Pendant que son lieutenant
faisai t le guet , Ung Khòp se glissai! vers la
residence et surprenait la sentinelle de la ve-
randa.

Les bandits avaien t cles coraplices. Le mur
escaladé, ceux-ci s'étaient attaqués au linh
ejui gardait les dépendances . Déjà leur chef
cherchait à s'introduire dans la maison.

La résistance de Finite le découragea. 11
craignait, sans doute , de réveiller les boys et,
comme il ignorati la présence de Mlle Lam-

bert sur la terrasse, il s'empara d'un long
bambou cpti trainati dans le jardin. La vue de
Denise ne lui fit pas perdre son sang-froid.
11 la réduisit à Fimpttissance et prit l'esca-
lier de la terrasse qui condoiisait directement
chez le résident.

M. Lambert dormati. Ong Khòp traversa le
couloir , ouvrit la porte du palier , descendit au
rez-cle-chaussée et introduisit ses hommes. En
nombre , les bandite envahirent la chambre
des boys et les égorgèrent sans bruii . Puis,
ils montèrent, dans l'intention evidente de
s'emparer du résident et de sa fille.

C'est alors que Saint-Gilde était intervenu.
Avertie par les ululements du Man , la bande
s'était enfuie préci pitamment, sans pouvoir
p iller la residence, ni emporter ses otages..^

On attendit le jour. Entre temps, les linhs
s'employèrent à effacer tout vesti ge de l' af-
freuse boucherie . M. Lambert expliquerait la
disparition des boys à sa facon. Il se promet-
tati de dire à sa fille cju'il les avai t chassés,
parce qu'il les soupeonnait d'ètre de mèche
avec le cambrioleur ou cle l' avoir renseigne
plus ou moins perfidement. Il reviendrail. là-
dessus, le cas échéant . Denise avait eu assez
peur. L'essentiel, c'était de lui éviter toute
nouvelle secousse. Elle devait, d'ailleurs, gar-
der la chambre pendant eraelques jours et Fon
s'arrangerait pour que sa congai" n'en apprit
pas plus long qu 'elle.

Les cadavres furent emporlés et Saint-Gilde
se chargea de prevenir le commandant d'ar-
mes, par l'intermédiaire du capitaine adjtt-
dant-major. Il recut aussitòt l'ordre de réqui-
sitionner ving t hommes frais et de battre tout
le bourg aux premières lueurs de l'aube. Fon-
tanes le conduirait à l'endroit voulu. Ong
Khòp semblait blessé; tout espoir de le pren-

dre n'était donc pas perdu. On fotiillerait . mission. La petite troupe s'arrèta devant Fob
les canhas. On visiterait méme les jonqooes
amarrées à la rive. De ce coté, les chances
étaien t faibles. Si le Pavillon-Jaune avait sau-
té dans une embarcation, il devait ètre loin
à cette heure.

Le jour se leva. Guide par Fontanes, Saint-
Gilde porta ses recherches sur le carrefour où
Ong Khòp avait dépisté le sergent.

Les villageois étaient rentrés chez eux ; ils
allaien t faire la grasse matinée et une torpeur
engourdissait le bourg. Dans les ruelles déser-
les corame au moment de la poursuite, te si-
lence n'était trouble cpie par quelques meu-
glements de buffles , quelques grognements de
porc, quelques chants belliqueux de coq
cayen. Personne pour gèner les investiga-
tions qui, peu à peu, prirent bonne tournure.

Partout, en effe t, des tàches de sang ma-
culaient la terre trempée de rosee; elles for-
maient une piste irrégulière et interrompoie
sur plus d'un point, bon nombre de gens a-
yan t passe par là depuis la fuite d'Ong Khòp.
Ces solutions de continuile déroutaient parfois
les linhs, qui, pour s'y retrouver, devaient
se déployer en tigne de rabatteurs et étudier
chaque touffe d'herbe, chaque pierre, chaque
baie, chaque creux.

Le blessé avait franchi une quantité de
clòtures, traverse force jardins, contourné dix
cases, poussé à droite, poussé à gauche, dou-
blé sa trace comme un renard qui béstie à
rentrer dans son trou.

Près d'une heure fut perdue de la sorte,
mais les limiers de Saint-Gilde ne se décou-
rageaient pas et, enfin, la piste, chapelet de
pétales brunàtres, se fit plus nette . Elle eptit-
tait tes ruelles tortueuses du quartier indi-
gène pour se diriger vers la palissade de la

stacle : aussitòt sa conviction fut faite. Il ne
restait. plus qu'à visitor les lieux , pensaient
Saint-Gilde et Fontanes, sans se douter que
leur gibier, depuis vingt minutes, se trouvait
hors d'alterate.

Les p irates avaient bien combine leur coup.
Ils étaient venus par le fleu ve el, leur em-
barcation , tenue contre la berge, non loin
de la residence, avait. recueilli les fuyards,
puis pris le fil de l'eau, abandonnant. les
deux morte, le blessé et Ong Khòp .

Il fallait tout prévoir, mème un échec et
l'éventualité où la bande, en déroute , se Irou-
verait repoussée de la rive par des soldats ac-
cotirus à la rescousse. En ce cas, il était en-
tendu cpie la jonepte, gardée par quelques
hommes, irait recueillir, en aval du bourg,
tout près de la mission, ceux des forbans
crai n'auraient pu la rejoindre directement.
Ong Khòp avait bien spécifié qu'elle devrait
attendre à cet endroit tout le temps nécessai-
re et ne s'éloigner noie si les soldats, pris
d'un soupeon , en tentaient l'assaut.

C'est pourquoi, raidi contre la douleur pai-
sà volonté cle fer, le chef de bande s'était.
enfui de ce coté, pourquoi , craignant de tom-
ber aux mains de l'ennemi, il n'avait pas vou-
lu rester à la mission. Avec l'aide de Dinh
et de l' inftrmier, il s était embarqué sans coup
ferir. Immédiatement, la joiique avait largué
l'amarre, et Dinh et l'infirmier étaient de re-
tour, quand Saint-Gilde et. Fontanes se re-
trouvèren t à l'entrée de la communauté.

— Tout va bien, mon lieutenan t, dit le
sous-officier. Le gueux est ici. Eri tout cas,
je n'ai rien remarque d'insolite sur les autres
faces de l'enclave. Pas une goutte de sang
à la clòture, et, au pied, pas une empreinte

On n'empèse pas le

boau linge
on l'apprète seulement avec

« IMAGO »
Jmago lui donne un beau bril-

lant soyeux et un joli apprè t
semblable à celui du linge neuf.
Cuisson pas nécessaire. Jmago
est prèt pour l'emploi.

En vente chez :
de Quay, pharmacien, Sion.
G. Rion , droguerie, Sion

Dr. E. Striclder, chem. Labe
ratorium, Kreuzlingen.
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Rien d'autre n'est nécessaire et rien d'au-
tre n'est meilleur que l'emplo i régulier et
bon marche du café de malt Kathreiner -
Kneipp pour évite r les suites néfastes de l'ab-
sorption du café et du thè.

Bonnes chaussures
à bon marche.

Nona expjédibns franco oontre rembotursemeiit :
Souliers militaires ferrés solide . . .  N° 40/48 22,—
» de travail ferrés p. messieurs . . . Derby 40/48. 20.—
» à lacets de dimanche p. dames, Boche va chette 36/43 18.50
» à lacets p. dames cuir ciré, forme Derby N° 40/48 18.—
» à lacets p. dames cuir ciré N° 36/43 16.—
» à lacets de dimanche p. garcons cuir ciré N° 36/43 15,50
» à lacets pour garcons ferrés . . . .  N° 36/39 16,50
» à lacets de dimanche p. enfants cuir ciré N» 36/39 16,50
» à lacets de dimanche p. enfants cuir ciré N° 26/29 10,50
» à lacets p. enfants cuir ciré ferrés . N° 30/35 12,50
» à lacets p. enfants cuir ciré ferrés . N° 26/29 10.'—
» de dimanche, p. messieurs, Box-vachette N° 30/35 12.—

Réparations puomptes et bon marche Demandez notre catalogue
Rod. Hirt fils, Lenzbourg

Voulez=vous peupler votre basse=cour ?

PRIX ACTUELS

Adressez-vous de confiance au PARC AVICOLE , SION , le
plus important etablissement de ce genre ien Suisse , ayant des
installations spéciales, et livraht les meilleures pondeuses avec
garantie de bonne arrivée.

Envoi partout par poste ou chemin ile fer
Poussines 3 mois Frs. e
Poussines 4 mois » 4
Poussines 5 mois » £
Poussines prètes à joondre » (
Oisons 4 mois » i
Canetons 4 mois » l
Dindes » lf

Frs. 3.50 piece
» 4.— »
» 5.— » ;
» 6.— »
» 8.— »
» 5,50 »
» 15.— »
SIONPARC AVICOLE

ltiion, on retire les morceaux à la passoire et j peau
on les met égoutter et sécher au soleil dans
des oorbeilles ou des nattes bien propres. Les
artichauts, entièrement secs, se conservent
parfaitement d'une année à l'autre dans des
boìtes placées au sec. Avant, d'accommoeler,
faire tremper les quartiere d'artichauts à l' eau
tiède pendant une demi-heure.

Les tomates, crai entrent de plus en plus
dans la consommation comme condiment cu-
linaire, se conservent entières ou à l'état de
jus. Pour les conserver, on les cueille un peu
avant maturité complète avec un bout de tige
qu'on ferme avec de la tire à cacheter, on les
dispose ensuite avec soin et sans surtout les
meurtrir par rangées successives dans de
grands bocaux rempiis d'eau salée et vinai-
grée au dixième. Par-dessus l'eau, on verse
une cotiche d'huile d'olive, on recouvre de
parchemin et on conserve tes pots dans un
endroit frais mais non humide.

On conserve également les tomates en bran-
chès en les cueillant au moment où elles
commencent à se teinter de rouge ; on les lais-
sé attachées aux tiges dont on bouche à
la tire les extrémités coupées, puis on les
place sur des . claies recouvertes de patite
bien sèdie en évitant qu 'elles ne se tooichent.
On les visite de temps à autre pour ente ver
celles qui sont. mùres ou qui menacent de
se gàter. On a ainsi, jusqu'eio janvier de la
tornate fraiche.

Pour la réduire en jus, la tornate doit, ètre
cueillie à maturité ; on l'essuie soigneusement
puis on l'écrase dans un chaudron et. on fait
cuire pendant 20 à 25 minutes eli remoiant
pour éviter l'adhérence. La pulpe ainsi oh-
tenue est passée au tamis qui re tient les pé-
pins, les parties fibreuses et les débris cle

Le jus recueilli est verse dans des bouteil-
les trae l'on bouche et ficelle avec soin. On
peut mème les cacheter à la ciré ou les gott-
dronner après avoir remis à la cuisson pen-
dant une demi-heure d'ébttilition et cote les
bouteilles sont refroidies. On dispose ensuite
celles-ci sur des rayons dans un endroit sec

Ces recettes sont prati ques et à la portée
de toutes les ménagères. A la ferme, loin des
centres d'alimentatioio , ces conserves très sai-
nes sont d'un grand secours , la saison des
légumes frais passée.

C'était fatai

L'insurrection de Sao-Pattlo ne pouvait pas
passer inapercue en Europe: les speculatemi
veillaient .

On sait que la ville brésilienne de Sao-Pau-
lo est le centre de la production et de l'éx-
portation du café. Il était donc tout indiente
que les accapareurs profitassent des circons-
tances pour « faire tuo coup ». Et voilà cpt'on
annonce une hausse imminente sur les cafés.

Elle ne s'expliquerait, cela va sans dire,
que par le désir de qiielques-uns de réali-
ser un bénéfice illicite.

Les coi'ncidences...

Il y a deux ou trois jours , des policoers
anglais mettaient la main au colle!, d'un ba-
bitant cle Domtocher, chez lequel ils avaienl
découvert une distillerie clandestine, et dans
les caves duquel 25 tonneaux rempiis d'un

18,511

Nos 30/35 10,50

BoufQet, ferrage de Ire qualité Bally Fr. 21,50
Bottines pour hommes, pour le dimanche, box noir doublé semelle

Fr. 19,50
Bottines pour Dames, pour le dimanche, box noir, facon Derbj,

talon bottier, forte semelle Nos 36/42 18,50
Bottines peau cirée pour garcons et fillettes, Nos. 27/29 9,50

Envoi franco contre remboursement à partir de 10
Demandez notre catalogue illustre

Sabots peau cirée, non fourrés, Nos 40-48 6,90
Souliers militaires, peau de veau souple. Fot

me d'ordonnance, bon ferrage, la qualiU
No. 40/46 23.50

Souliers militaires pour gargons, doublé sê
melle, bon ferrage, Nos. 36/39 15,911

Souliers militaires doublé semelle, bon fer.
rage, No 40/46 Fr. 17,80

Souliers militaires tiges hautes, langues à

Grande Cordonnerie J. HH, Cours ne Rine , Genève
IKS* Faites-le dès aujourd'hui =====

demain vous n'y pensercz peut-étre plus
Si vous cherchez un empDoi

Si vous voulez un employé
Si vous avez un article usagé à vendre

Si vous cherchez à acheter d'occasion
Si vote avez perdu cpielque chose

Si vous avez trouve un objet de valeur
VITE une annonce dans te

.violi n imi et Feuille d'Avis du Valais"

B Ctiquef tes de Vins B
J*p| | Grand choix d 'étiquettes cu tous j p f |
Ip l genres po ur vins et liqueurs. Prix [||||MM ; modérés à l 'imprimerie Gessier, Sion. |||j| ì

whisk y cpie les autorités ignoratene, atten-
daient le camion cpoi allait les emporter .

L'incident est fori banal , et il n'y aurait
pas à souligner cette arrestation d'un fraudeur
s'il ne se trouvait que celui-ci fùt précisé-
ment le président du club antialcooli que du
pays.

LA TOMBE DE LÉNINE

La tombe de Lénine dans laquelle se tTòttve
la dépouille mortelle du dictateur, a été ou-
verte au public.

Le corps repose daus un cercueil de bois
rouge, lui-mème place sur un catafal que re-
couvert de tentiires de velours écarlate. La
bière est herméliquement dose, mais son cou-
verde de verre permei aux visiteurs de voit
distraetemelit le corp s du dictateur.

Le visage de Lénine semble aussi nature
que cle son vivant et ses traite n 'ont subi au
cune transformation. Le corps est revètu d'un
costume cle drap brun , de coupé militaire, el
sur la poitrine est accrochée la décoration de
la Bannière Rouge , ainsi epie l'insigne du ext
mite centrai éxécutif russe.

Le professeur Svarky a expli qué à cles visi-
teurs les méthodes d'embaumement employées
par ses collègues et lui. Alors que les Egyp-
tiens réttssissaient à momifier leurs corps en
lem- faisant perdre toutes leurs caraetéristi-
craes, les savants russes ont trouve un procède
qui conserve non seulement le corps dan s son
état normal , mais encore sa physionomie Iel-
le qu elle était cle son vivant, à condition que
l'air ne pénètre pas dans le cercueil et qu'u-
ne temp erature constante v soit maintenue.

¦ "̂ M âaf.-—^

fraiche.
Les deux grades patientèrent jusqu 'à la fin

cle l ' office avant. de se faire annoncer. Au
néophyte qti'attira son coup cle sonnet
te, Saint-Gilde demanda le directeur, en ex
pliquant cju 'il y avait urgence. Le néophyte
le pria d'entrer. Saint-Gilde reeommanda "ali
sergent de gardter Ja porte el se fit suivn
de deux tirailleurs, les autres étant employé?
à cerner la place.

Le missionnaire était en excellente termes
avec l'officier . Il le recut au presbytère. Cini]
minutes après, il s'avait l'objet de sa visite.

— Trop tard , dit-il , vivement ému. Celui
que vous appelez Nguyen et que nous avons
accueilli sous le nom de Vien-Thay, n'est più:
ici depuis trae demi-heure. Faut-il vous a
votter epte je m'en felicito, mon cher lieti
tenant? Mettez-vous à ma place. Auriez-vous
livré tm bomme qui était sous la protection
de la croix?

Le prètre entra dans le détail , mais son
visiteur , profondémenl décu , ne prelati plus
qu 'une atitention distraile à son récit. Saint-
Gilde s'excusa du tlérangeinent et se rabat-
Iti préci pitamment sur Fontanes, dans le fai-
ble espoir (b'arriver à temps pour arréter la
joncpie. Le sous-officier avait déjà longé 1«
fleuve en contournant l'enclave ; il affi rma
qu'à ce moment aucune embarcation n'était
en vue. Emportée par la furie de ces eaux qui
descendent si impétueusement du Yunnani ,
la jonque avait dù tourner au premier coude
du fleuve , avant l' arrivée des soldats.

Saint-Gilde laissa tomber ses bras d' un air
découragé:

(à suivte)




